Célébration de l'Eucharistie

… pour bien la comprendre et bien la vivre ...
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… dans le cadre de l'année de l'eucharistie …

- les 8 homélies du père Marc Denaës

- les 8 homélies du père Pascal Girard

- les 4 homélies des premières communion

Paroisse : Notre Dame des Sources au pays Riomois
Introduction :

… projet d'homélies autour du déroulement de la messe ...


Chaque Jeudi Saint, le pape Jean-Paul II, écrivait une lettre à tous les prêtres du monde pour développer à leur intention un aspect du sacerdoce et de l'Eucharistie, les deux sacrements ayant été institués ensemble par le Christ la veille de sa Passion … En 2004, à l'occasion du Jeudi Saint, il a publié une encyclique consacrée à l'Eucharistie : Ecclesia de Eucharistia vivit ( L'Eglise vit de l'Eucharistie ) … 


A l'occasion de deux évènements internationaux : le Congrès eucharistique international, du 10 au 17 octobre 2004 à Guadalajara ( Mexique ) et de l'Assemblée ordinaire du synode des évêques, programmé au Vatican du 2 au 29 Octobre 2005, sur le thème : l'Eucharistie : source et sommet de la vie et de la mission de l'Eglise. Le pape Jean-Paul II nous a invité à vivre une année de l'Eucharistie d'Octobre 2004 à Octobre 2005, qu'il nous présente dans sa lettre apostolique : Reste avec nous, Seigneur …


De nombreuses initiatives ont été prises dans notre paroisse : Notre Dame des Sources au Pays Riomois pour profiter pleinement de cette année … Et à l'appel de Jean-Paul II aux prêtres :

… Vous, les prêtres, qui chaque jour redites les paroles de la consécration et qui êtes des témoins et des annonciateurs du grand miracle d'amour qui advient par vos mains, laissez-vous interpeller par la grâce de cette Année spéciale, célébrant chaque jour la Messe avec la joie et la ferveur de la première fois ...


nous avons voulu vous partager notre amour de l'Eucharistie, en faisant une série de 8 homélies présentant les différentes parties de la célébration de l'Eucharistie … Vous trouverez dans ce livret les homélies des pères Marc Denaës, Pascal Girard  dans l'ordre des dimanches … Ainsi que les 4 homélies des premières communion reprenant les paroles des enfants dans leur lettre. Que ces homélies vous aident à mieux comprendre et vivre de l'Eucharistie dans toute votre vie ! 
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Evangile du 3° Dimanche de Pâques (A)

Les disciples d'Emmaüs ( Lc 24, 13-35 )

Le troisième jour après la mort de Jésus,
deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs,
à deux heures de marche de Jérusalem,
et ils parlaient ensemble de tout ce qui s'était passé.

Or, tandis qu'ils parlaient et discutaient,
Jésus lui-même s'approcha, et il marchait avec eux.
Mais leurs yeux étaient aveuglés, et ils ne le reconnaissaient pas.

Jésus leur dit :

De quoi causiez-vous donc, tout en marchant ?
Alors, ils s'arrêtèrent, tout tristes.
L'un des deux, nommé Cléophas, répondit :

Tu es bien le seul, de tous ceux qui étaient à Jérusalem

à ignorer les événements de ces jours-ci. 
Il leur dit :

Quels événements ? 
Ils lui répondirent :

Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth :

cet homme était un prophète puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple.

Les chefs des prêtres et nos dirigeants l'ont livré, ils l'ont fait condamner à mort et ils l'ont crucifié.

Et nous qui espérions qu'il serait le libérateur d'Israël !

Avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c'est arrivé.

A vrai dire, nous avons été bouleversés par quelques femmes de notre groupe.

Elles sont allées au tombeau de très bonne heure, et elles n'ont pas trouvé son corps ;

elles sont même venues nous dire qu'elles avaient eu une apparition :

des anges, qui disaient qu'il est vivant.

Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau,

et ils ont trouvé les choses comme les femmes l'avaient dit ;

mais lui, ils ne l'ont pas vu.
Il leur dit alors :

Vous n'avez donc pas compris !

Comme votre cœur est lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètes !

Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout cela pour entrer dans sa gloire ? 
Et, en partant de Moïse et de tous les Prophètes,
il leur expliqua, dans toute l'Écriture, ce qui le concernait.

Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d'aller plus loin.
Mais ils s'efforcèrent de le retenir :

Reste avec nous : le soir approche et déjà le jour baisse. 
Il entra donc pour rester avec eux.

Quand il fut à table avec eux,
il prit le pain, dit la bénédiction, le rompit et le leur donna.
Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards.

Alors ils se dirent l'un à l'autre :

Notre cœur n'était-il pas brûlant en nous,

tandis qu'il nous parlait sur la route, et qu'il nous faisait comprendre les Écritures ? 
A l'instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem.
Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent :

C'est vrai ! le Seigneur est ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. »

A leur tour, ils racontaient ce qui s'était passé sur la route,
et comment ils l'avaient reconnu quand il avait rompu le pain.

3° Dimanche de Pâques : Evangile des disciples d'Emmaüs 

Présentation générale : historique, Cène, Emmaüs, les 4 parties de la messe …


Le pape Jean-Paul II avait décidé de faire de cette année, d’octobre 2004 à octobre 2005, l’année de l’Eucharistie. C’est la raison pour laquelle, parmi les autres propositions faites dans la paroisse, l’Equipe d’Animation Paroissiale a demandé aux prêtres de centrer l’homélie sur ce thème. C’est ce que nous faisons jusqu’au dimanche de la fête du Corps et du Sang du Christ.


Aujourd’hui, avec les disciples d’Emmaüs, nous nous arrêtons sur la structure de la messe, ses quatre parties : le rassemblement, la liturgie de la Parole, la liturgie de l’eucharistie, et l’envoi. Si vous êtes attentifs, vous reconnaîtrez ces quatre parties dans le voyage de nos deux compagnons. Vous avez remarqué que nous connaissons le nom d’un des deux : Cléophas. Et l’autre ? Mystère ! Je vous invite à mettre votre prénom. Je suis le compagnon de Cléophas, et je marche…


Le Christ est mort, le groupe des disciples est disloqué, Pierre est retourné chez lui, les deux disciples reviennent à leur village, à leur vie antérieure. Et ce ne sont pas les propos délirants de quelques femmes qui vont les faire changer d’avis ! En l’absence du Maître, le groupe a perdu sa raison d’être et donc son unité. Les femmes et les hommes ne réagissent pas de la même manière face à cet événement : elles sont solidaires autour de la Bonne Nouvelle, tandis qu’ils se dispersent dans leur déception. Alors qu’ils avaient marché vers Jérusalem à la suite de Jésus, ils tournent pour le moment le dos à Jérusalem.


Je suis, nous sommes, sur le chemin, nous parlons de ce qui s’est passé, de notre vie, de nos déceptions et autres inquiétudes… Et voici que Jésus nous rejoint sur notre route, il nous parle, si bien que nous nous arrêtons. Notre parole nous dispersait, celle de Jésus nous rassemble. Le premier geste pascal de Jésus est de faire comme le Samaritain : il s’approche. C’est tout à fait notre projet pastoral ! Ressuscité, Jésus va avec les hommes sur leurs chemins. Jésus prend l’initiative de la conversation, mais pour rejoindre la leur. Il entre dans leurs préoccupations, il s’intéresse à leurs propos et à leur version des événements. Proche d’eux, il est perçu comme un étranger. Ils le voient de leurs yeux de chair, mais leur absence de foi les empêche de voir. Ils ne le reconnaissent pas. Sans la foi, la vue est obscurcie. Avec la foi, l’écoute de la Parole pénètre le cœur et permet de voir le Ressuscité.


Jésus nous rassemble, notre assemblée se constitue. Jésus nous explique les Ecritures, il nous partage le pain. La Cène est l’acte fondateur de notre rassemblement. Dans l’eucharistie que nous célébrons, nous reconnaissons la présence de Jésus-Christ au milieu de nous, non par un contact sensible, mais dans la foi, à travers le signe du Pain rompu. Jésus est don de Dieu aux hommes comme Parole de vie et Pain de vie, inséparablement.


Le groupe éclaté se reconstitue dans la foi et par la foi en Jésus ressuscité. Ils peuvent vivre le temps de l’envoi ! En partageant leur découverte, ils se reconnaissent mutuellement comme vrais disciples de Jésus. Ne pensez-vous pas que nous devrions en faire autant ?










père Marc Denaës

En cette année de l’Eucharistie, lancée par Jean-Paul II en Octobre à l’occasion du congrès eucharistique international, nous avons déjà vécu en paroisse des temps d’approfondissement sur comment nous vivions l’eucharistie au quotidien, il y aura une conférence sur l’eucharistie et bien d’autres initiatives … En Equipe d’Animation Paroissiale nous avons décidé qu’il serait bien que les prêtres de la paroisse puissent parler de ce sacrement et tout particulièrement d’approfondir les différentes parties de la messe. C’est pour cela qu’à partir de ce dimanche et pendant deux mois ( 8 dimanches ), nous allons dans nos homélies expliquer les temps de la messe … Nous commençons aujourd’hui avec une présentation générale en partant de l’Evangile des disciples d’Emmaüs …

La célébration de l’Eucharistie n’est pas une invention de l’Eglise, mais un sacrement voulu par le Christ. Cette célébration prend ses racines dans la liturgie juive, c’est lors du repas de la Pâque juive que Jésus va institué ce mémorial que nous sommes invités à faire tous les dimanches, le jour de la résurrection du Seigneur  … En effet : Jésus est juif et pratiquant, il s’incarne dans l’histoire du salut … Il va vivre pleinement la fête de la Pâque, la fête du passage en devenant l’Agneau Immolé ! L’Eucharistie prenant toute sa place dans ce lien entre la première et la nouvelle alliance, entre les prophéties et l’accomplissement. Déjà, dans la multiplication des pains, Jésus laissait entrevoir ce don que Dieu veut faire aux hommes …

L’Evangile des disciples d’Emmaüs compte parmi les plus belles pages de Luc. Il y a dans ce récit vivant une profondeur théologique et le schéma de toute liturgie chrétienne, spécialement eucharistique … Relisons notre pratique à la lumière des 4 parties de la rencontre des disciples !

… tandis qu’ils parlaient et discutaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux … La liturgie cela commence toujours par un rassemblement … Il ne faut pas se manquer. Nous sommes ensemble sur la route de la vie. Peut-être sommes-nous trop habitués, alors nous ne reconnaissons pas le Christ, ce compagnon qui vient se joindre à nous. Une assemblée liturgique qui se constitue est une assemblée qui prend corps, qui fait corps avec le Christ, qui fait déjà la corps du Christ, l’Eglise … Mais voilà, nous sommes distrait, on a d’autres soucis en tête … Il faut prendre le temps de faire corps, de s’accueillir, de se demander si notre vie peut rejoindre la vie du Christ, et si la vie du Christ peut rencontre notre vie …

… en partant de Moïse et de tous les prophètes, il leur expliqua, dans toute l’Ecriture, ce qui le concernait … L’assemblée ainsi provoquée, quand elle fait vraiment corps, est capable d’écouter Jésus. C’est la liturgie de la Parole où, quel que soit le jour, c’est toujours Jésus qui dit comment s’accomplit la Loi et les prophètes selon les écritures. Ces récits s’adressent à chacun d’entre nous aujourd’hui, nous devons nous demander à notre tour comment voir le ressuscité. La réponse est ici : parole du prêtre dans l’homélie, parole de l’assemblée dans notre foi, ouverture aux autres dans notre prière universelle … 

… Quand il fut à table avec eux, il prit le pain, dit la bénédiction, le rompit et le leur donna … Maintenant on peut entrer dans l’intimité de la demeure de Dieu. La maison des compagnons d’Emmaüs devient la maison du pain partagé, notre église devient l’Eglise. Jésus est à table avec nous, le prêtre en son nom prend le pain, dit la bénédiction, le rompt et le donne aux amis de Jésus … Une parole forte de Jésus : faites ceci en mémoire de moi ! C’est dans l’acte de la fraction, du partage, du Dieu qui se donne que nous le reconnaissons. Nos yeux doivent s’ouvrir non pas pour découvrir comme au jardin d’Eden la nudité de la vie mortelle, mais la splendeur du ressuscité voulant revêtir nos pauvres corps de l’immortalité. Jésus se rend présent, à nous d’ouvrir les yeux de notre cœur, à nous d’accueillir Jésus le ressuscité et de devenir nous-même Corps du Christ …

… A l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem … Longue a été la route, qui a mené les voyageur depuis Jérusalem, jusqu’à l’auberge d’Emmaüs. Le retour à Jérusalem, quant à lui est presque instantané, tant la nouvelle dont ils sont porteurs leur brûle le cœur et les lèvres. Après avoir été nous aussi nourris des Ecritures et avoir partagé le repas de Jésus,  Jésus n’est plus présent face à nous mais en nous … Il nous suffit de partir, d’unir notre foi à celle des apôtres, à aller dans la paix du Christ, à aller annoncer à nos frères : Christ est ressuscité, Alleluia ! Dans ce monde de communication, télévision, radio, internet, etc … soyons des témoins de La Bonne Nouvelle et vivons au quotidien de l’Eucharistie ! 

père Pascal Girard

4° Dimanche de Pâques : Evangile du bon berger 

Rassemblés en communauté : appel, faire communauté, s'accueillir …


Le pape Jean-Paul II avait décidé de faire de cette année, d’octobre 2004 à octobre 2005, l’année de l’Eucharistie. C’est la raison pour laquelle, parmi les autres propositions faites dans la paroisse, l’Equipe d’Animation Paroissiale a demandé aux prêtres de centrer l’homélie sur ce thème. C’est ce que nous faisons jusqu’au dimanche de la fête du Corps et du Sang du Christ. 


Aujourd’hui, journée mondiale de prière pour les vocations, nous entendons l’appel à nous rassembler, à nous accueillir, à faire communauté. Les cloches ont sonné pour nous rappeler que tous sont appelés, et pas seulement nous ! Ainsi, nous ne pouvons pas nous satisfaire de nous retrouver seulement entre nous. N’oublions pas ceux qui ne sont pas rassemblés ! Mettons en pratique le projet pastoral que nous nous sommes donnés en paroisse.


Notre rassemblement est le signe visible que tous sont invités à se réunir autour de Jésus, mort et ressuscité pour célébrer l’eucharistie. Notre rassemblement est notre carte d’identité : c’est là que nous formons le corps du Christ. Nous sommes une communauté présidée par un prêtre, c’est-à-dire un chrétien que le Christ s’est choisi pour être au service de la communauté, et la convoquer en son nom. L’assemblée tient la première place dans la célébration du sacrement de l’eucharistie. 


Le prêtre, « président de l’assemblée », a une situation médiane : à la fois du côté de l’assemblée et de Dieu ; il est membre et président de l’assemblée. Tantôt il parle et agit au nom de l’assemblée, tantôt il s’adresse à l’assemblée au nom de Dieu. Il n’est pas le délégué de l’assemblée ; il représente le peuple devant Dieu en tant qu’il est signe du Christ. Seul le Christ est médiateur ! N’oublions pas ceci : « pour avoir des prêtres, il faut des chrétiens » ( Mgr J.-L. Brunin ). Si la paroisse n’est pas vivante, accueillante, si les chrétiens fuient la paroisse en se rassemblant habituellement ailleurs, si les appelés au sacerdoce refusent le risque et l’insécurité d’être prêtres diocésains, vous pouvez être sûrs que l’Eglise catholique perdra en vitalité.


Chaque messe, chaque rassemblement eucharistique, est un acte d’espérance, mais c’est aussi un appel à la fidélité, un appel à la conversion. Car il ne suffit pas d’aller à la messe, d’y prier et d’y chanter, pour entrer dans le monde nouveau que Dieu nous prépare. Il nous faut pour cela vivre comme Jésus a vécu et mettre en pratique sa parole. Si nous ne vivons pas l’évangile, nous n’aurons pas non plus de vocations. Prière et disponibilité à l’Esprit Saint, engagement chrétien effectif, accueil de la croix du Christ et du mystère pascal, témoignages communautaire et individuel, tels sont sans doute les conditions indispensables pour l’éveil des vocations.


Quelle joie lorsque la messe, la célébration eucharistique, est une rencontre fraternelle, une fête de la fraternité humaine. Mais la messe n’est pas seulement cela. C’est Dieu qui convoque son peuple et l’invite à être fidèle à son amour. Notre foi, notre manière de vivre, répondent-elles à l’appel de Celui qui nous rassemble pour célébrer Jésus, mort et ressuscité ?










père Marc Denaës

Aujourd’hui, dans le cadre de nos homélies qui présentent le déroulement de la messe, nous commençons par le temps du rassemblement. Mais tout d’abord il est important de se rappeler que nous nous rassemblons parce que Dieu nous en a fait l’invitation : Jésus a dit lors de la Cène : vous ferez cela en mémoire de moi !  En venant à une célébration nous sommes d’abord attendu, le chrétien répond à l’initiative de Dieu : il rend grâces ( Eucharistie ). L’accueil de tous ceux qui viennent répondre à l’invitation de Dieu revêt une importance décisive : chacun doit se sentir appelé, attendu et accueilli par lui. Les cloches que l’on entend avant la messe sont là aussi pour nous rappeler l’invitation. Le prêtre dit d’ailleurs au moment de la communion : Heureux les invités au repas du Seigneur ! … 

Dans la célébration : tous nous célébrons … En effet, chaque membre de la communauté est participant, chacun à sa fonction : préparer, présider, faire chanter, servir, jouer, lire, chanter, prier … Si nous sommes tous participants dans la célébration c’est aussi pour devenir participants du Corps du Christ. Mais si tous célèbrent, un seul préside ! Le prêtre est au service de Dieu et de la communauté, un peu comme la maîtresse de maison il est au centre pour permettre la participation de tous. Mais surtout le prêtre manifeste sacramentellement la présence et l’action du Christ, ainsi lorsque le prêtre se lève, l’assemblée se lève.

Le chant d’entrée commence à manifester cette communion : nous effectuons ensemble un acte physique, chanter ensemble, accorder nos voix, le chant est une démarche corporel, le chant communautaire nous constitue bien en corps du Christ. Il exprime à la fois l’unisson des voix, qui chantent la même mélodie, ainsi que leur diversité : hommes, femmes, enfants, voix de différents timbres, justes ou moins justes, et jusqu’aux voix silencieuses de certains. L’assemblée liturgique s’ouvre par un faire ensemble. Le chant d’entrée, s’il favorise l’union des fidèles rassemblés et introduit au temps liturgique, a aussi pour but d’accompagner la procession d’entrée du président, des ministres, des servants et parfois de certains membres de l’assemblée …

Le président commence en disant : Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit … Il manifeste ainsi que l’assemblée est là au nom de Dieu. Il rappelle que c’est par ces paroles que nous avons été baptisés, que nous sommes entrés dans la grande famille des chrétiens … Et nous refaisons sur nous le signe de croix pour affirmer notre foi en ce Dieu qui nous aime !

Puis le président dit la Salutation : le Seigneur soit avec vous ! Cette invitation, héritée du Judaïsme, vise à établir une relation entre le Seigneur et l’assemblée, elle manifeste celui qui est présent, comme nous le dit Jésus lui-même : Si deux ou trois sont réunis en mon nom, alors je suis au milieu d’eux. Cette salutation exprime une des caractéristique de la présidence : le ministre ordonné représente sacramentellement le Christ, tête du Corps qui est l’Eglise, mais il n’est pas le Christ. Cette salutation, nous la retrouverons dans chaque partie de la messe : à l’ouverture, à l’Evangile, à la prière eucharistie et à la bénédiction. 

L’assemblée répond : Et avec votre esprit. Narsaï de Nisibe, théologien perse du 5° siècle, nous explique le sens de cette réponse : Le peuple répond avec amour au prêtre en disant : Avec toi, et avec l’esprit sacerdotal que tu possèdes ! Il appelle Esprit celui qu’il a reçu par l’imposition des mains. Par elle, le prêtre reçoit le pouvoir de l’Esprit par lequel il devient capable d’accomplir les mystères …Nous voyons ainsi que cette réponse de l’assemblée contient en fait une grande richesse.

Ensuite un membre de la communauté va dire un mot d’accueil. Ce mot d’accueil sert avant tout à s’accueillir les uns les autres, et plus encore à se savoir tous invités, accueillie, par le Christ : c’est lui qui convoque et rassemble, c’est en son nom que tout accueil est exprimé et manifesté. Le mot d’accueil nous rappelle que c’est le Christ qui nous accueille, il souhaite la bienvenue à tous et tout particulièrement  les gens de passage et il présente la particularité de la célébration …

Tout ce temps de l’accueil est important, pour peu que l’on arrive à l’heure, pour exprimer notre unité, notre fraternité et que nous faisons partie de la même famille. La qualité de notre communion dans la célébration dépend de chacun d’entre nous. Cette partie de la messe est révélatrice de la vitalité de notre communauté et n’est pas étranger à cette journée mondiale de prière pour les vocations … C’est seulement si nos communautés sont vraiment vivantes et accueillantes, que se lèveront parmi nous des jeunes qui répondront à l’appel pour devenir prêtres dans nos paroisses. 

père Pascal Girard

5° Dimanche de Pâques : Evangile de Jésus, chemin vers le Père 

Se préparer à rencontre le Seigneur : croire en la miséricorde, chanter la gloire, prier …


Nous nous sommes rassemblés, nous faisons communauté, nous sommes signes de cette humanité que le Seigneur appelle parce qu’il l’aime.


Nous sommes bien conscients que nous ne sommes pas dignes de nous approcher du Seigneur. Oh non, nous ne sommes pas meilleurs que les autres ! Nous le savons tellement bien que toutes nos eucharisties commencent par cette invitation à nous reconnaître pécheurs. Entendez bien les mots : « se reconnaître pécheurs ». Il ne suffit donc pas de se reconnaître coupables. Le sentiment de culpabilité nous enferme, nous bouche l’avenir. Les remords nous font ressasser le passé et nous paralysent. Conscients de nos fautes, de nos manquements, comme beaucoup, même les incroyants, nous nous reconnaissons pécheurs. 


C’est un acte de foi : le croyant n’existe pas seul face à lui-même ; il existe avec et pour Dieu. Il n’y a péché que parce qu’il y a référence radicale à ce Quelqu’un qui est reconnu comme plus intérieur à nous-mêmes que nous-mêmes : Dieu. Et pour les chrétiens : le Dieu de Jésus-Christ.


Si bien, et j’espère que vous l’avez remarqué, que notre litanie pénitentielle ne commence pas par la liste de nos nombreux péchés, mais par rappeler ce que le Christ miséricordieux a fait pour nous sauver. Je vous demande d’y être attentifs, particulièrement quand vous voulez faire participer les enfants ou les jeunes en préparant les demandes de pardon ; souvent, nous leur faisons chercher leurs manquements. 


Il faudrait plutôt chercher les motifs d’adoration : Toi, Seigneur, qui est Chemin, prends pitié de nous ! C’est Dieu qui agit, le Dieu miséricordieux pour qui l’amour est plus essentiel que la justice. Jésus-Christ est plus sauveur que je ne suis pécheur.


Célébrons donc le mémorial de notre réconciliation avec Dieu et avec nos frères. Célébrer l’eucharistie, c’est croire que la Pâque du Christ est capable de changer les personnes et les peuples, qu’elle est capable de nouer ou renouer les liens que l’égoïsme ou la peur ont détruits ou distendus.


Nous pouvons donc rendre gloire à ce Dieu qui s’approche de nous, nous donne toute notre place, par amour. Et le Chemin vers Dieu, c’est le Christ. Lorsque nous connaissons l’épreuve et que nous sommes bouleversés, Jésus se propose à nous comme le chemin à suivre. Ce chemin nous permet de poursuivre notre existence sans perdre le cap.


Oui, gloire à Dieu, Père-Fils-Esprit. Se reconnaître pécheurs nous libère de nous-mêmes pour nous tourner vers la louange de ce Dieu-Amour, Dieu Unique, le seul saint qui nous sanctifie. La prière peut conclure notre démarche de rassemblement et nous ouvrir à la Parole, le Christ, miséricorde de Dieu, gloire de Dieu. Centrons-nous sur le Christ, préparons-nous à le rencontrer.










père Marc Denaës

A la suite de Benoît XVI, notre nouveau pasteur, nous continuons notre marche dans cette année de l’Eucharistie et après avoir dimanche dernier abordé les éléments de l’accueil dans le temps du rassemblement, aujourd’hui nous abordons les rites de l’ouverture : la préparation pénitentielle, le Gloire à Dieu et la prière d’ouverture.

En commençant avec la préparation pénitentielle, il est important de se rappeler que ce n’est un rite en tant que tel, mais que cela fait partie de l’ensemble des rites de l’ouverture. Cette préparation est une création de Vatican II, avant seul le prêtre disait le je confesse à Dieu, l’assemblée chantant le Kyrie. Le kyrie étant d’ailleurs une acclamation au Seigneur miséricordieux et non un acte pénitentiel, tout cela nous rappelant que nous ne sommes pas dans l’ordre de l’énonciation de nos péchés, mais simplement dans la confession que nous sommes une assemblée composée de pécheurs et proclamant la miséricorde de Dieu. Il est important d’avoir à l’esprit que ce temps est centré sur le Christ et non pas sur nous-mêmes. 



Dans la préparation pénitentielle, il y a 4 formes possibles : 

la plus utilisée et souvent la plus mal est la triple invocation au Christ. Cette formule, qui comprend 3 ou 6 intentions, n’est pas un inventaire de nos péchés, ni une prière pour que le Seigneur nous aide à devenir meilleur, mais une invocation au Christ, qui par sa vie nous sauve de la mort et du péché. Une autre formule connue est le je confesse à Dieu ( confiteor ), elle nous situe dans notre vie personnelle en responsabilité devant Dieu et devant nos frères. Une formule un peu oubliée est la prière dialoguée : Seigneur accorde nous ton pardon … Ces parole sont faites de versets de psaumes et sont d’une très grande richesse dans l’évocation du cheminement du peuple de Dieu. La dernière forme est l’Aspersion que l’on utilise surtout durant le temps Pascal en référence au baptême. 

Une variété de formes possibles pour renouveler notre pratique et nous inviter à plus encore nous confier au Seigneur.

Le chant du Gloire à Dieu est un élément festif, après avoir proclamé la miséricorde de Dieu, nous chantons tous ensemble sa Gloire. Ce psaume non biblique remonte à l’Eglise primitive, il a été composé à la manière des hymnes du Nouveau Testament. Ce fut d’abord une prière du matin avant d’être introduit au VI° siècle dans la messe romain de Noël et généralisé pour tous les dimanches ( hors temps de l’Avent et du Carême ) au VIII° siècle. C’est une louange au Père, qui va jusqu’à rendre grâce pour sa gloire et qui annonce la paix aux hommes qui sont l’objet de la bienveillance divine, c’est une contemplation du Fils, assis à la droite du Très Haut. L’Esprit est tout juste nommé à la fin, mais il est présent discrètement dans l’ensemble de l’hymne.

Avec la prière d’ouverture ou collecte, le président entraîne le peuple à se tourner vers Dieu et à s’adresser à lui. S’il est le signe de la puissance du Christ dans l’assemblée, c’est pour la conduire au Père, c’est tout le thème de l’Evangile de ce dimanche : Jésus chemin vers le Père. Cette prière se déroule en 4 temps : une invitation du président à la prière, un temps de silence, la prière du prêtre et l’Amen final de l’assemblée. 

Le temps de silence est un moment important où chaque membre de l’assemblée peut exprimer dans son cœur une prière. Dans la collecte, le prêtre, au nom de l’assemblée, interpelle le Père en évoquant ses qualités, lui présente une demande précise qui recueille la prière des fidèles dans leur cœur et termine avec une formule trinitaire qui appelle l’Amen. Par cet Amen, chaque membre de la communauté unit sa propre prière à celle de tous les autres, à celle de l’Eglise, à celle du Christ. 

C’est donc après avoir prit le temps de nous rassembler, de faire corps par notre présence, par nos chants, par notre prière et le cœur disposer à accueillir le Christ, nous pourrons alors être disposer à accueillir la Parole de Dieu et à célébrer le mémorial de la Cène …

père Pascal Girard

6° Dimanche de Pâques : Evangile de la promesse de l’Esprit 

les écritures où Dieu nous parle aujourd’hui : écoute, accueil, réponse …

Invités par l'Eglise à nous rassembler pour l’eucharistie, nous nous mettons à l’écoute de la parole de Dieu qui nous révèle son projet sur le monde et sur nous. Ce projet se manifeste de manière privilégiée à travers l'histoire du peuple de Dieu, relatée dans la Bible. C'est pourquoi, à chaque messe, nous lisons des textes de l'Ancien et du Nouveau Testament pour mieux savoir ce que Dieu attend de nous. Car aujourd'hui comme hier, Dieu nous parle. Aujourd'hui comme hier, il nous propose une mission.

 
Avant d'être écrite, la Parole de Dieu a été vécue par des hommes et des femmes qui ont accepté de dialoguer avec Dieu. Depuis ses débuts, à la Pentecôte, l'Eglise accueille cette Parole qui lui vient par la Tradition : elle nous parle de Dieu et de nous. Le Dieu qu'elle nous révèle est un Dieu d'amour, un Dieu qui veut faire alliance avec les hommes et qui, sans cesse, fait les premiers pas pour nous faire partager sa vie.

Cette Parole accueillie par l’Eglise est une Parole vivante. On n'en perçoit vraiment le sens que lorsque la communauté des croyants est réunie autour du Christ pour l'accueillir dans la foi et en témoigner. C'est le cas lorsque nous sommes réunis pour l'eucharistie. La Pâque du Christ n'est pas un événement du passé. Elle nous concerne et nous rejoint. Comme au temps de Jésus, Dieu attend aujourd'hui notre réponse à sa Parole. Cette Bonne Nouvelle, l'Eglise ne cesse de la proclamer à temps et à contretemps, comme Jésus, comme les apôtres, sous la conduite de l'Esprit.

 
En se mettant chaque jour un peu plus à l'écoute de la Parole de Dieu, la communauté chrétienne prend conscience de l'urgence de sa mission : annoncer à tous l'Evangile. Lorsque nous sommes réunis pour célébrer l'eucharistie, nous méditons les textes de la Parole de Dieu. Nous y sommes aidés par l'homélie du prêtre. Nous nous mettons ainsi à l'écoute de l'Esprit Saint. Nous percevons mieux alors, grâce à l'Esprit Saint, les appels que Dieu adresse à chacun de nous et nous devenons plus aptes à donner sens à notre vie.

Nous pouvons alors proclamer notre foi en ce Dieu Sauveur. Dans sa Pâque, Jésus passe de ce monde à son Père avec sa chair et son humanité, offrant sa vie pour ceux qu'il aime : telle est notre foi que nous sommes fiers et heureux de proclamer. A la messe, l'Eglise, fidèle au témoignage des apôtres, rappelle que les souffrances et la mort de Jésus sont un chemin de vie.

La liturgie de la Parole est plus qu'une préparation à l'eucharistie ; c'est une invitation à communier à l'action de Dieu qui nous aime et vient nous sauver, et pas seulement nous, mais aussi tous nos frères humains. Voilà pourquoi notre prière s'élargit aux dimensions du monde : elle se fait universelle. Le temps pascal est un moment privilégié pour découvrir de quel amour Dieu nous aime et à quel amour nous sommes appelés. Dieu est amour, amour infatigable, amour fidèle ! Il nous aime en son Fils, le Christ ressuscité. Que notre prière exprime notre amour pour lui.

      








Père Marc Denaës

Aujourd’hui, nous abordons la deuxième partie de la messe : le temps de la Parole. La Bible a été rédigé par des croyants sous l'inspiration de l'Esprit Saint, cela veut dire que lorsque l'on parle de liturgie de la Parole, Dieu parle . .. On ne lit pas les écritures mais un texte de la Parole de Dieu, et c'est très différent ! C'est un vrai ministère ! Chaque lecteur qui intervient dans ce temps là est responsable vis à vis de l'assemblée, il est au service de la prière de l'assemblée. Il doit donc se préparer autant techniquement que spirituellement. En effet toute l'attitude du lecteur est symbolique de la présence du Christ : il vient de l'assemblée, prend place à l’ambon face à l'assemblée, pose ses mains sur le pupitre pour faire corps avec la Parole et proclame calmement le passage ... Nous le voyons dans ce temps là : la vision, l'attitude, l'écoute sont des éléments importants pour que l'assemblée reçoive la Parole.

Durant ce temps là nous écoutons plusieurs lectures qui nous font entrer dans l'histoire du salut. Souvent dans la première lecture nous écoutons un passage de l'Ancien Testament qui nous fait découvrir comment ceux qui nous ont précédé ont cheminé avec Dieu. Avec le psaume, c'est une réponse poétique à la lecture, qui nous permet de nous associer à eux dans la louange. Dans la deuxième lecture, ce sont les premiers chrétiens qui nous témoignent de leur vie à la suite du Christ, notamment par les lettres de Paul aux premières communautés ...

Puis arrive le temps de l'Evangile, le sommet de la liturgie de la Parole, le cœur de la révélation de Jésus, Christ et Seigneur. C'est pour cela que nous allons entourer ce temps de toute notre attention : nous allons nous mettre debout, car c'est Jésus qui fait de nous des vivants, nous allons l'acclamer en chantant Alleluia, rendre grâce et reconnaître le Christ, Verbe incarné, Parole de Vie, le verset du Nouveau Testament nous introduira à la lecture. C'est un ministre ordonné ( prêtre ou diacre ) qui va proclamer la Parole, il pourra l'encenser, des servants de messe se tiendront à côté de lui avec une lumière, il va faire un signe de croix sur l'Evangéliaire au début de la lecture, il va l'embrasser à la fin. Dans cette proclamation de l'Evangile, Jésus est présent, c'est lui qui nous parle, c'est un moment aussi important que lorsque l'on va communier ... Chacun nous allons nous signer en faisant une croix sur notre front, une croix sur notre bouche, une croix sur notre coeur ... Pour que nous écoutions vraiment la Parole qui s'adresse à nous aujourd'hui, que nous la méditions dans note coeur, pour que nous la comprenions et pour que nous en témoignons autour de nous ...

En effet après avoir écouté, nous devons passer à la réponse, c'est ce que nous allons vivre maintenant : avec l'homélie ( qui signifie en grec : conversation familière ) que je suis en train de faire, en tant que ministre j'actualise la Parole de Dieu pour nous tous ici présent aujourd'hui. Puis tous ensemble nous répondrons en proclamant la foi de l'Eglise, et enfin nous élargirons notre réponse en priant pour le monde.

Il est important de prendre conscience que dans la profession de foi nous proclamons avec toute l'Eglise : la foi de l'Eglise et non notre propre foi avec nos mots à nous. Nous redisons la prière de l'Eglise, le symbole de la foi, c'est un acte de foi, un dialogue d'amour entre Dieu et nous, une affirmation : je crois, j'ai confiance, je t'aime. En effet, ce symbole est notre signe de reconnaissance, comme le signe de croix ... depuis la première profession de foi de Pierre : Tu es le Christ de Dieu ! Les apôtres nous ont transmit leur symbole pour exprimer notre foi chrétienne, puis face aux nombreuses hérésies des premiers siècles, l'Eglise à développer ce symbole lors de deux conciles, ceux de Nicée et de Constantinople pour exprimer l'égalité entre le Père, le Fils et le Saint Esprit. C'est pour cela que chaque dimanche nous proclamons notre unité en reprenant 1'un de ces deux symboles ou la formule du baptême avec les questions réponses.

Enfin nous terminons ce temps avec la prière universelle où le président invite toute l'assemblée à se tourner vers Dieu pour lui adresser nos prières. C'est le diacre ou un membre de l'assemblée qui exprime au nom de tous des intentions pour l'Eglise, les pauvres, le monde et la communauté ... Dans ces intentions qui prennent la coloration de l'actualité, de notre communauté, c'est toujours une prière qui nous ouvre sur les autres ... C'est une prière ou Dieu et les hommes ont leur vrai place, Dieu et l'homme sont des partenaires, Dieu ne fait jamais tout seul ! 

Cette liturgie de la Parole nous permet de nous nourrir et de nous aider à être de vrais témoins de la Bonne Nouvelle dans notre monde aujourd'hui !

                                                                           Père Pascal Girard

7° Dimanche de Pâques : Evangile de la prière sacerdotale de Jésus

La grande prière eucharistique : de l’offrande à la doxologie ... action et prière ...

Dans notre parcours d'approfondissement de la messe, nous voici arrivés à l'offertoire, et la prière eucharistique proprement dite. Nous savons que l'eucharistie est un immense merci, une action de grâce chaleureuse adressée à Dieu. Mais c'est bien plus qu'un simple remerciement. L'œuvre de Dieu provoque notre admiration, et en conséquence notre louange déborde le remerciement ! Notre prière eucharistique est proclamation solennelle des merveilles de Dieu, admiration joyeuse, reconnaissance du don de Dieu. Les biens que nous possédons sont les bienfaits que Dieu nous accorde : nous le confessons publiquement et nous en faisons retour à Dieu. Ainsi, rendre grâces, vivre l'eucharistie, c'est faire retour à Dieu de ce qui est don de sa grâce pour nous, s'établir dans ce courant d'échange entre Dieu et l'homme, échange voulu par Dieu. Nous comprenons bien que l'eucharistie véritable ne peut être réduite à une simple affaire de sentiments intérieurs. L'eucharistie engage une certaine manière de vivre. Une vie eucharistique, est une vie où nous ne sommes pas propriétaires de nos biens, mais où nous recevons tous ces biens de Dieu sans nous les approprier et où nous les retournons à Dieu. C'est notre offertoire.

Nous rendons grâce à Dieu pour la Création et pour l'Alliance. La Création est la première des oeuvres de Dieu. Le principal motif d'action de grâce est l'Alliance nouvelle, vécue comme une nouvelle création que Dieu a réalisé en Jésus-Christ. Nous rendons grâce par Jésus-Christ en qui tout nous est donné. Le Christ est finalement note unique motif d'action de grâce. C'est ainsi que la préface proclame solennellement les merveilles de Dieu. L'action de grâce est l'attitude fondamentale du chrétien ; elle trouve son expression parfaite dans la célébration eucharistique car nous osons à Dieu le meilleur et le tout de ce qu'il nous donne : Jésus-Christ.

L'évangile de ce jour est une prière : la prière sacerdotale de Jésus au soir de sa vie. Cette prière de Jésus n'est pas seulement un rappel du passé, un souvenir ; elle demeure toujours actuelle : auprès de son Père, le Christ glorifié ne cesse pas sa prière de supplication et d'intercession pour l'Eglise au cœur du monde. Et nous-mêmes sommes invités à nous laisser saisir dans cette prière, afin qu'elle devienne la prière de tout le corps ecclésial. Toute prière chrétienne est appelée à se vivre par Jésus, avec lui et en lui. Il en est ainsi de notre prière eucharistique, cœur et référence de la prière des chrétiens. Implorons l'Esprit Saint que la prière de Jésus traverse notre propre coeur. Au cœur de la semaine, nous pourrions la reprendre et la méditer personnellement.

Au cœur de l'eucharistie, nous n'hésitons pas à supplier Dieu. Il n'y a pas d'opposition entre action de grâce et demande : c'est une affaire de pauvreté ; le vrai pauvre selon l'évangile, est celui qui, à la fois, vit dans l'action de grâce et ne cesse de demander. Notre supplication naît de l'action de grâce, s'enracine en elle. Nous rendons grâce pour toutes les merveilles, et nous demandons à Dieu d'achever ce qu'il a commencé. C'est l'attitude profonde du pauvre en face de Dieu. Il n'y a pas d'opposition entre la gloire de Dieu et la joie de l'homme. Depuis toujours, rappelez-vous Noël, Dieu a pris note parti. Ce qui glorifie Dieu, c'est l'épanouissement de l'homme.

Nous vivons dans un monde très marqué par la production, la consommation, le profit. En nous invitant à remercier et à offrir, l'eucharistie est pour nous une source de libération. Nous vivons dans un monde où règnent violence et mensonge. En nous invitant à nous abandonner à l'amour de Dieu, l'eucharistie nous apprend à faire de nos vies une continuelle action de grâce.

                                                                               Père Marc Denaës 
Avec la prière sacerdotale de Jésus que nous venons d'entendre dans l'Evangile, la liturgie de l'eucharistie et la prière eucharistique que nous allons développer aujourd'hui prend tout sons sens ... En effet la prière sacerdotale est un condensé de l'Evangile de Jean : une prière de bilan et une prière de confiance, un testament et un enseignement à la fois contemplation et action, engagement et louange .. . Toute une richesse que nous allons retrouver dans la préparation des dons et la prière eucharistique.

Nous commençons ce temps par la préparation des dons ( qui a remplacé le temps de l'offertoire ), mettant en valeur la préparation du grand et unique moment d'offrande de la messe : celui où le Christ s'offre lui-même à Dieu et nous offre avec lui ... Ce temps de préparation nous permet de préparer l'autel. Cet autel qui n'est pas une simple table mais symbolise le Christ lui même, nous ne sommes pas rassemblés pour un simple repas mais pour l'Eucharistie : repas et sacrifice. On prépare donc l'autel, la table du repas du Seigneur, on installe la nappe, on apporte les lumières, les fleurs, le pain, le vin, l'eau, nos offrandes ... Ce moment est l'expression de la participation de tous, chacun par son offrande ( par une intention de messe : subsistance du prêtre, par la quête : participation aux besoins de l'Eglise ) participe à la vie spirituelle et matérielle de la communauté chrétienne. 

Les offrandes du mémorial sont le pain et le vin. Le pain azyme ( sans levain ) est une référence au repas pascal des juifs, le dernier repas que Jésus a célébré et où il va s’offrir comme l'agneau du sacrifice. Nous utilisons en cette année de l'eucharistie des grandes hosties de pain azyme ( fabriquées par les soeurs clarisses de Chamalières ) pour mettre en valeur le pain et la fraction du pain. Le vin où l'on rajoute une goutte d'eau prend son origine à l'époque de Jésus où l'on avait l'habitude de couper le vin avec de l'eau, mais la signification mystique que l'on conserve exprime le sens de l'incarnation : symbole de l'union de l'humanité et de la divinité dans la personne du Christ Jésus ... Comme l'exprime bien la phrase du prêtre : comme cette eau se mêle au vin, puissions-nous être unis à la divinité de celui qui a prit notre humanité ...

Les prières que dit le prêtre à ce moment là sont des prières de bénédiction où il reconnaît que le pain et le vin sont des dons de Dieu fait à l'humanité et que les hommes ont transformé. Ce pain et ce vin nous les rendons à Dieu en signe d'offrande de notre vie terrestre pour qu'ils nous les rendent transformés en Corps et Sang du Christ, nourriture de vie éternelle : c'est ce qu'il exprime dans la prière sur les offrandes ...

Nous entrons ensuite dans la prière eucharistique : centre et sommet de toute la célébration, prière d'action de grâce et de consécration. Elle est rythmé dans un dialogue entre le président et l'assemblée, ce qui s'exprime déjà très clairement dans le dialogue initial sous forme de salutation. La préface est une parole solennelle, elle exprime l'action de grâce, un énoncé des motifs qui justifient la louange : les oeuvres de Dieu ... C'est à la suite de cette expression du président que le peuple laisse éclater sa joie en chantant le sanctus. Il serait intéressant de rechercher d'où sont tirés dans les écritures des paroles que nous chantons à chaque messe ( de l'Ancien Testament à l'Apocalypse en passant par les Evangiles ) ...

Puis vient le temps de la consécration, des paroles fortes que Jésus nous a invitée à redire ... Avec l'anamnèse nous continuons ce mémorial, cet acte cultuel qui s'appuie sur un fait passé pour en célébrer l'actualité tout en annonçant son avenir : Jésus est présent dans le pain et le vin, mais sa présence est caché ... C'est cela la dynamique de la foi : une attente active ! Nous continuons ensuite la prière avec les intercessions : prière pour l'Eglise en manifestant notre unité avec le pape et les évêques, prière pour les défunts, les participants, les nouveaux baptisés ... Il faudrait beaucoup de temps pour approfondir toutes les richesses contenues dans ces prières ...

Nous terminons cette grande prière par la doxologie, une action de grâce, une acclamation trinitaire que nous accompagnons d'un geste d'offrande. Cette formule qui termine la prière met les trois personnes sur le même plan, pour un même but : la glorification de Dieu. Sachons nous aussi rendre grâce à Dieu en redécouvrant et en vivant toutes ces richesses contenues dans ce temps.

père Pascal Girard
Dimanche de Pentecôte : Evangile de l'apparition de Jésus 

La paix soit avec vous : de la prière reçue du Seigneur à la paix reçue et partagée ...
A la messe, pour nous inviter à prier le ‘notre Père', le prêtre nous dit : « Comme nous l'avons appris du Sauveur, et selon son commandement, nous osons dire ... » Nous ne l'avons pas inventée, cette prière. Jamais nous aurions osé appeler Dieu « Notre Père » si Jésus lui-même ne nous l'avait pas demandé. Jésus ne nous donne pas des mots, il nous révèle ce qu'il vit : il est toujours en parfaite communion avec Dieu et son Père grâce au Saint Esprit.

Le 'Notre Père' est la prière des baptisés. Bien sûr, Dieu est le Père de tous les hommes, et tout homme qui croit en lui peut l'appeler ‘notre Père'. Mais en même temps, nous savons que nous ne sommes pas dignes, que nous sommes pécheurs, et donc nous n'osons pas nous adresser à Dieu en l'appelant si familièrement ‘père'. Eh bien le baptême, sans aucun mérite de note part, a fait de nous des enfants de Dieu. Par le baptême, nous sommes membres de Jésus-Christ, si bien que son Père est devenu notre Père. Le baptême nous a donné l'Esprit-Saint, l'Esprit d'amour qui fait de nous ses enfants, en nous communiquant la vie même de Dieu. Voilà pourquoi nous prions le 'Notre Père' au cours de la célébration du baptême et au cours de la messe. Parce que notre baptême nous a rendus enfants de Dieu, « nous osons », avec la simplicité des enfants, dire à Dieu : « notre Père ».

Nous l'avons dit dimanche dernier : la prière eucharistique est essentiellement une prière d'action de grâce où nous célébrons la gloire de Dieu « par le Christ, avec Lui et en Lui ». Le ‘notre Père' que nous récitons « par Lui, avec Lui et en Lui », puisque c'est lui qui nous l'a enseigné, n'est pas autre chose, dans ses trois premières demandes, qu'une action de grâce, une glorification du Père : « Que ton nom soit sanctifié - montre qui tu es ; que ton règne vienne - sois reconnu comme un Père par tous les hommes ; que ta volonté soit faite - ta volonté, c 'est que tous les hommes soient sauvés ». Dans la deuxième partie, nous présentons à Dieu des demandes d'une tout autre nature : elles lui parlent de nos besoins, lui exposent nos faiblesses, demandent son secours. Ces quatre dernières demandes constituent une admirable préparation à la communion toute proche : « Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour - ce qu 'il faut pour vivre, et notamment le pain de l 'Eucharistie après le pain de ta Parole ; pardonne-nous nos offenses - aide-nous à pardonner aux autres comme toi-même tu nous pardonnes. Nous ne pouvons pas aller communier, recevoir le sacrement de l'unité si nous n'accueillons pas la paix de Dieu et si nous ne la vivons pas entre nous ! ; Et ne nous soumets pas à la tentation, mais délivre-nous du mal - donne-nous assez de foi pour rester ton enfant même quand c 'est difficile. » Ce pain que nous recevons nous soutient dans toutes les luttes et les épreuves de notre vie ; il nous empêche de retomber dans notre péché.

Le ‘notre Père' récité avait la communion nous prépare efficacement à communier en nous rappelant le commandement de l'amour fraternel. La prière et la paix que nous plongeons, nous viennent du Seigneur. Baptisés dans l'unique Esprit pour former un seul corps, que le Seigneur nous fasse la grâce d'accueillir et de faire fructifier le don de sa paix : que nos coeurs demeurent brûlants de sa charité, aujourd'hui et pour toujours.

Je vous en prie, soyons attentifs à ne jamais réciter le Notre Père comme on récite une leçon, comme on dit des paroles machinales, sans y penser ! Plus jamais, nous inviterons nos frères à dire un ‘notre Père'. Non ! Nous affirmerons désormais : « Nous allons vivre une rencontre avec Dieu ! ».
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Après avoir évoqué dimanche dernier le début de la liturgie eucharistique avec les offrandes et la prière eucharistique, nous allons maintenant aborder les rites de communion qui sont au nombre de 4 : la prière du notre Père, la paix du Seigneur, la fraction du pain et la communion. Aujourd'hui nous allons réfléchir autour des deux premiers rites qui collent bien avec l'Evangile de cette fête de Pentecôte ...

Tout d'abord la prière du Notre Père, une prière que nous connaissons depuis notre enfance . .. I'nime beaucoup cette citation de Charles Peguy qui fait dire à Dieu qu'il n'y a rien de plus beau qu'un enfant qui s'endort en faisant sa prière, où ses dernières pensées vont vers celui qui nous a créé, même si les mots se mélangent un peu ... Une prière que Jésus à laissé à ses disciples pour s'adresser au Père, il nous faut vraiment cet esprit donné par Jésus pour pouvoir dire cette prière et vivre vraiment ces paroles ...

Cette prière que Jésus nous propose s'inscrit dons la liturgie juive, c'est un peu la prière idéale de tout juif, elle mêle en son sein les éléments essentiels des deux principales prières des hébreux : la Tefilla ( 18 bénédictions ) et le Kaddish ... Nous en avons deux versions dans les Evangiles en Matthieu et Luc.

Tertullien est un des premiers pères de l'Eglise à en faire un commentaire, pour lui c'est un résumé de l'Evangile : sa structure est composée de 3 intentions concernant les attributs de Dieu : Bonté, Puissance et Majesté et 3 intentions concernant les besoins de l'homme : le pain pour aujourd'hui, le pardon pour le passé et la protection pour l'avenir ...

C'est ensuite Cyrille de Jérusalem en 350 dans ces célèbres catéchèses baptismales qui est le premier à attester de la présence du Notre Père dans la célébration de la messe et dans cette situation la prière prend une double fonction : un prolongement de la prière eucharistique ( la première partie avec son action de grâce et la deuxième partie avec sa prière d'intercession ) et une prière préparatoire à la communion ( pain quotidien et pardon des péchés ) ...

Plus largement cette prière du Notre Père nous permet de vivre la communion entre les Eglises, en effet depuis le concile Vatican II, les progrès de l'exégèse : tous les chrétiens disent cette prière dans une formulation plus proche de celle des écritures ...

Après avoir vécu cette communion dans la prière, cela doit se traduire en acte par la communion dans la paix. Nous l'avons encore entendu dans l'Evangile, les premières paroles de Jésus ressuscité à chaque rencontre avec ses disciples sont : la paix soit avec vous ... L'évêque, représentant du Christ, lorsqu'il célèbre, s'adresse à l'assemblée en disant lui aussi : la paix soit avec vous, c'est une invitation de Jésus à recevoir la paix qui vient de Dieu et non pas notre paix.

 C'est ce que rappelle le prêtre dans l'oraison qui précède la paix : Seigneur Jésus Christ tu as dit à tes Apôtres : je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix ... Nous implorons la paix et l'unité pour l'Eglise et toute la famille des hommes et nous exprimons notre amour mutuel avant de participer au pain unique ...

Cette paix du Seigneur que sommes invités à recevoir et à partager est manifesté par un geste symbolique : accolade, baiser fraternel, poignée de main . .. On ne la partage pas avec tout le monde mais avec simplement nos voisins, même si nous ne les connaissons pas, car cette paix est plus forte que la notre, nous transmettons une paix qui vient de Dieu, que nous avons à féconder avant quelle retourne vers Dieu ...

Alors qu'en ce jour où nous fêtons la naissance de l'Eglise par l'envoi de l'Esprit Saint promit par Jésus, que nous sachions recevoir de tout notre cœur la prière et la paix du Seigneur et que nous sachions en vivre tout au long de notre vie ...
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Dimanche de la Trinité : Evangile du projet d'amour de Dieu 

Communier au Corps du Christ : don de Dieu, croire en sa présence ...

En cette fête de la Sainte Trinité, fête de l'amour, don du Père qui sollicite notre réponse, fête de la grâce de Jésus Christ par qui nous advient cet amour, fête de la communion de l'Esprit Saint qui nous rend frères, nous continuons notre méditation sur l'eucharistie. Notre Dieu nous invite à entrer dans son intimité d'amour, à participer de sa vie : c'est ainsi que nous sommes invités au repas du Seigneur, à communier jusqu'à devenir ce que nous recevons : le Corps du Christ ! 

Le Christ qui nous est donné et que nous recevons lorsque nous communions est porteur de l'Esprit. C'est ce même Esprit qui unit entre eux ceux qui célèbrent ensemble la Pâque du Seigneur. En formant le corps eucharistique du Christ, l'Esprit Saint forme son corps ecclésial. Grâce à l'Esprit Saint, la communauté qui partage le corps eucharistique du Seigneur devient une cellule de son corps ecclésial. C'est ainsi que « l'eucharistie fait l'Eglise », construisant jour après jour ce corps du Christ dont nous sommes les membres.

L'eucharistie nous unit au Christ. Elle nous ouvre en même temps à l’amour du Père et de nos frères. Lorsque nous communions au « pain rompu pour un monde nouveau », nous participons déjà à la vie du Royaume. Ce ne sont pas quelques groupes de chrétiens partageant les mêmes convictions qui font la « communion des saints », mais la foule des croyants de tous les temps et de tous les lieux, qui viennent se nourrir du même pain de vie. De cela l'Eglise est consciente puisqu'elle célèbre l'eucharistie. La communion ecclésiale que l'eucharistie ne cesse d'entretenir et d'approfondir ne s'achèvera que dans le Royaume de Dieu. En nous associant au don de sa vie pour que tous les hommes soient sauvés, le Christ nous ouvre à cette plénitude d'amour qui culmine dans sa Pâque et s'épanouira totalement lors de son Avènement à la fin des temps. L'eucharistie n'est pas seulement une nourriture qui entretient en nous l'amour de Dieu et de nos frères. Elle est « semence d'immortalité », nourriture de résurrection. Sur le chemin qui mène au bonheur éternel avec Dieu, les saints nous précèdent. Ce sont des hommes et des femmes qui ont trouvé dans l'eucharistie, inlassablement reçue et contemplée, la force d'imiter Jésus jusqu'au bout et d'aimer Dieu et leurs frères.

Dans la foi, comprenons que ce pain n'est pas un pain ordinaire, et que le repas du Seigneur n'est pas une simple réunion entre amis. Reconnaissons qu'en partageant ce pain, nous participons à l'Alliance nouvelle qui nous fait entrer dans le mystère de l'Eglise. Venir communier au corps du Christ en refusant, dans sa vie quotidienne, la communion avec Dieu et ses frères, est indigne de l'eucharistie. Lorsque nous communions, nous affirmons que notre combat contre le mal et l'injustice rejoint le combat que Jésus a mené jusqu'à en mourir. Lorsque nous communions au pain partagé, nous constituons une communauté animée d'un désir de changer le monde, une communauté ecclésiale renouvelée par l'Esprit. Tous ensemble, nous nous engageons à préparer le jour où l'humanité pourra accueillir la venue du Christ dans sa gloire.

  
En communiant au corps du Christ, nous devenons pleinement membre de l'Eglise. L'eucharistie scelle notre engagement définitif de baptisés dans la communauté chrétienne. C'est pour nous une nouvelle manière d'affirmer notre foi au Christ et notre appartenance à l'Eglise. Communier au corps du Christ, c'est consentir à offrir nos personnes et nos vies « en sacrifice spirituel », en union avec Jésus, mort et ressuscité. Lorsque nous communions ainsi au corps eucharistique du Christ, nous participons à l'enfantement de ce « monde nouveau » pour lequel Jésus a donné sa vie.

En répondant AMEN, nous devenons ce que nous sommes : fils et filles du Père, membres du Corps du Christ et baptisés par l'Esprit. Dans la simplicité et la confiance, l'admiration, l'étonnement, la louange et l'action de grâce, accueillons la révélation de Dieu. Mystère de la Sainte Trinité, mystère du Dieu Amour : ce n'est pas une théorie à démontrer ; c'est une condense dans notre cour, pour en vivre.
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Avec cette fête de la Trinité, nous avons écouté ce court passage de l'Evangile sur le projet d'amour de Dieu ... Ce n'est pas sans rapport avec notre évocation du déroulement de l'eucharistie, son approfondissement nous fait découvrir ce formidable cadeau que Dieu nous fait par amour. Aujourd'hui, nous évoquons la dernière partie de la troisième partie de la messe, après avoir abordé les offrandes et la prière eucharistique, le notre Père et la paix, nous allons parler de la fraction du pain et la communion ...

Peu de gens le savent mais la fraction du pain est le premier nom qui a été donné à la célébration de la messe ( référence aux disciples d'Emmaüs : Lc 24 et à la première communauté : Ac 2 ). Ce geste n'est pas nouveau, il s'inscrit dans la tradition juive où c'est le père de famille qui accomplit ce geste à tous les repas religieux, les jours de shabbat et de fête et tout particulièrement lors de la Pâque. Si le geste de rompre le pain ( même racine en grec que la fraction ) n'est pas nouveau, les paroles qui l'accompagnent le sont : Ceci est mon corps ... Par cette fraction, l'Agneau Pascal et le pain sont réunis en Jésus.

Le geste de la fraction du pain est un geste fort, un moment central ... Il est révélateur de l'eucharistie, il désigne celui qui est présent. Rompre le pain, le partager et le distribuer : voilà le signe de l'Alliance dans lequel se reconnaît l'Eglise, corps du Christ livré pour la vie du monde ... Nous avons voulu donner du poids à ce geste en cette Année de l'eucharistie en utilisant des grandes hosties pour nos eucharisties dominicales ... Pour nous rappeler que nous communion à un unique pain pour bâtir ensemble un unique corps : l'Eglise. Ainsi en communiant nous participons pleinement à l'Eglise !

La fraction du pain est accompagné par le chant de l'agneau de Dieu ( qui est souvent malheureusement remplacé par un chant de paix ). En chantant Agneau de Dieu nous redécouvrons que nous faisons l'objet d'un amour infini. Le président met un parcelle de pain ( immixtion ) dans la coupe pour mêler le pain et le vin ( dans les premières communautés chrétiennes, cette parcelle provenait du pain de la célébration de l'évêque pour signifier que tous étaient en unité avec lui ). Lorsque la fraction du pain et la répartition est faite dons les différentes coupes le chant s'arrête ...

Le président présente un morceau de pain en disant : Heureux les invités au repas du Seigneur ... Il nous rappelle ainsi que tous les hommes sont invités à manger le repas du Seigneur, une invitation plus large que notre assemblée et que ce n'est pas une question de mérite mais d'un don d'amour de Dieu. Après la fraction du pain, l'unique corps : c'est l'Eglise ! 

Le président avec les autres ministres donnent le corps du Christ, ils se font souvent aider quand ils ne sont pas assez nombreux par des ministres extraordinaires. Ces intervenants sont des membres de la communauté auxquels le prêtre confie la mission pour cette célébration de donner la communion aux autres membres de l'assemblée, c'est dans ce même esprit que des chrétiens reçoivent la mission d'apporter la communion à nos frères malades ...

Il est important de bien préparer son cœur à recevoir le corps du Christ, à devenir corps du Christ : notre démarche de procession, notre attitude, nos gestes, notre regard, notre méditation ... Savoir recevoir Jésus qui se donne à nous, savoir l'accueillir et savoir en vivre.

De la fraction du pain à la communion, c'est tout un enchaînement de signes et de grâce qui nous est signifié, sachons vraiment redécouvrir toutes ces richesses qui nous sont offertes et profitons pleinement en toute connaissance de cause à ce que nous vivons ...
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Dimanche du Corps et du Sang du Christ : Evangile du pain de vie 

Nourris de Dieu, devenons des témoins : prière, infos, bénédiction et envoi ...
La fête du Corps et du Sang du Christ est la fête d'un Dieu qui se donne en nourriture et fait de nous son Corps. C'est aussi la fête de la présence du Christ dans l'assemblée réunie, dans la Parole proclamée, dans les espèces eucharistiques où il se donne pour nourrir en nous la vie éternelle. Le Pain de la Parole qui apaise la faim, et le Corps livré du Christ sont aujourd'hui nourriture qui nous permet d'avancer sur le chemin de la foi, mais aussi source de communion entre nous.

Nourris de Dieu, nous devenons des témoins. Nous sommes envoyés vivre l’eucharistie dans notre vie quotidienne. Le concile Vatican II l'affirme : « Aucune communauté chrétienne ne peut se construire sans trouver sa racine et son centre dans la célébration de l'eucharistie. (...) Une célébration sincère, pleinement vécue doit déboucher aussi bien dans les activités diverses de la charité et de l'entraide que dans l'action missionnaire et les diverses formes du témoignage chrétien. » Nous partageons les gémissements de ce monde qui aspire à une nouvelle naissance. Pourtant, quand nous recevons le pain de vie, la victoire du Christ nous est communiquée.

C'est la vocation de l'Eglise de contempler déjà dans l'eucharistie l'ébauche de notre transfiguration. Tout ce que les hommes auront vécu dans la communion au Dieu vivant, dans l'amour donné et reçu, même leurs blessures et leurs épreuves, tout sera transfiguré dans le Christ.

L'eucharistie, qui rassemble des baptisés parfois séparés par des opinions et intérêts divergents, nous demande de nous rencontrer en vérité et de former un peuple de frères. Mais il ne suffit pas que nous soyons unis entre nous. Le pain partagé nous convertit en hommes de partage. On ne peut pas être uni au Christ et se tenir à distance des hommes qui ont faim et soif, qui sont étrangers, emprisonnés, malades. Le Christ s'identifie à ces hommes.

Mère Teresa nous confiait : « Nous commençons notre journée en essayant de voir le Christ à travers le Pain, et, pendant la journée, nous continuons à le voir sous les apparences des corps déchirés de nos pauvres. » 

Le rassemblement eucharistique se prolonge par la liturgie de la vie quotidienne : celle de l'existence chrétienne vécue dans la foi, l'espérance et la charité. Il n'est pas possible de célébrer le mystère du Christ pauvre, doux et humble de cœur, miséricordieux, artisan de paix et qui souffre persécution pour la justice, sans nous convertir à la pauvreté, à la douceur, à l'humilité, à la miséricorde, à la paix, à la justice. C'est dans cet engagement que se vérité la pratique eucharistique.

Dans notre monde parfois irrespirable à force de mensonge et de violence, le témoignage vécu collectivement et fécondé par l'eucharistie est le seul moyen de montrer que rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus notre Seigneur.
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En cette fête du Corps et du Sang du Christ, nous terminons notre série de 8 homélies sur le déroulement de la célébration de l'Eucharistie ... Après avoir abordé sur 3 dimanches la troisième partie de la messe, nous concluons avec la quatrième et dernière partie : la liturgie de l'Envoi. Un temps court mais essentiel pour que nourris de Dieu nous devenions des témoins ...

Après avoir été reçu la Parole et le Corps du Christ nous avons à nous tourner vers l'avenir, c'est ce que nous invite à faire la prière après la communion ( 3° oraison, avec la prière d'ouverture et la prière sur les offrandes ). Le président exprime la reconnaissance de l'Eglise pour le don merveilleux de l'Eucharistie, tourné vers l'avenir, il demande que les fruits du sacrement soient abondant dans la vie de chacun ! 

Après avoir ainsi rassemblé notre prière, vient le temps des informations ... Certains considèrent ce temps inutile ... et pourtant le rituel nous rappelle le sens spirituel et communautaire de ce temps : les annonces faites par les laïcs et le président nous donne le véritable visage de l'Eglise : la charge de la vie de la communauté locale, la vie de l'Eglise durant la semaine ...

Comme dans toute famille, il est important de se donner des nouvelles : nous avons apporté tout ce qui a fait notre vie durant la semaine en s'accueillant, avec la prière universelle, les offrandes, il est aussi important de se partager ce qui va se vivre durant la semaine : différents rencontres, temps forts, évènements, personnes pour qui il faut prier en particulier ...

Puis vient le temps central de l'Envoi : la bénédiction ... Pour marquer son importance comme dans les autres parties de la messe, le président l'introduit par : Le Seigneur soit avec vous ( comme pour l'ouverture, l'Evangile, la Prière Eucharistique ). Puis il dit soit la bénédiction simple ou celle plus développée pour les fêtes ... Pour Dieu, dire le bien ( bénir en latin ) et faire le bien ( bienfait en latin ) sont un seul acte de bienveillance et d'amour. Bénir est une action divine qui donne la vie et dont le Père est la source.

Puis le diacre, ou le président ( s'il n'y a pas de diacre ), envoie l'assemblée dans la paix du Christ ... Nous sommes envoyés dans le monde pour y vivre avec le Christ, unis à lui, dans la paix qui vient de lui pour rayonner de cet amour que nous avons reçu.

En effet ce temps de l'Envoi nous pose la question : la messe ... et après ? Quelles conséquences sacramentelles et pratiques l'eucharistie va-t-elle avoir sur le reste de notre semaine. Elle peut être une nourriture de croissance qui peut se ressentir sur 3 plans.

Tout d'abord au plan de l'intelligence de la foi : comment les lectures et l'homélie m'aide à progresser, à devenir meilleur, à approfondir ... Puis au plan de la vie sociale : dans la société, dans ma profession, mes relations, ma charité ... Est-ce que ce temps vécu en Eglise m'aide à m’ouvrir, à prolonger cette convivialité, à mettre en oeuvre la fraternité ... Et enfin les retombées sacramentelles : ce qui se passe dans mon âme, dans mon cœur ... Comment depuis notre première communion à aujourd'hui, l'eucharistie nous marque-t-elle, nous fait grandir, nous aide à mieux aimer ...

Pour conclure cette série d'homélies, je reprendrai un passage de Jean-Paul Il dans sa lettre encyclique l'Eglise vit de l'Eucharistie : En donnant à l 'Eucharistie toute l 'importance qu 'elle mérite et en veillant avec une grande intention à n'en atténuer aucune dimension ni aucune exigence, nous montrons que nous sommes profondément conscients de la grandeur de ce don.
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Premières Communions : lettres des enfants 

leur cheminement, leurs découvertes, pourquoi ils veulent communier ...

Mais qui donc est Jésus pour nous aujourd'hui ? Les enfants qui vont communier aujourd'hui pour la première fois répondent bien à cette question dans leur lettre qu'ils m'ont faite pour demander à communier ... Ce sont de véritables déclarations au Seigneur, comme l’écrit l’un d'entre eux ! Et j'aimerais ce matin reprendre les différentes formules qu'ils ont utilisé et qui peuvent nous aider dans notre relation au Seigneur ...

Ils n'ont tout d'abord pas peur de dire qu'ils aiment Jésus, ils peuvent dessiner des coeurs, lui envoyer des baisers ... car nous sommes entourés de l'amour de Dieu ! Oui, Jésus, c'est un ami qui est proche d'eux, l’un d'eux dit : j’ai trouvé en Jésus un ami : il donne de la lumière à mes idées, je me confie à lui, il sait me pardonner, il m'écoute, il ne m 'abandonne jamais ... ils expriment aussi leur joie de connaître Jésus avec leurs mots mais aussi avec leurs dessins : j'ai faim de ses paroles, cette phrase exprime bien que communier ce n'est pas seulement recevoir son corps mais aussi la parole qu'il nous donne. Même s'ils ne sont pas toujours d'accord avec Jésus, ils veulent être en communion avec Jésus et ses amis, ils sont très pressés et très content de se rapprocher de lui pour la première fois ...

Comme nous le voyons dans l'Evangile,. Dire qui est Jésus pour nous, c'est proclamer notre foi … Plusieurs font bien ce lien entre l'engagement qu'ils font aujourd'hui et leur baptême . .. il ne l'ont pas choisi, même s'il aurait dit oui ... C'est eux qui choisissent de faire leur première communion ct que cela ne sert à rien de communier si on ne croit pas en lui ! Ils disent savoir que Dieu existe et qu'ils croient en lui, ils veulent ainsi se rapprocher un peu plus de Jésus, montrer leur foi et leur amour …

Dans votre préparation, les enfants, vous avez découvert ce que voulait dire le mot communion ... Car la première communion c'est important ! Même si recevoir le Corps du Christ la première fois cela va me faire drôle, comme l'écrit 1'un d'entre vous, cela va vont permettre de partager entièrement la messe, mais aussi de pouvoir communier le restant de votre vie ... Cette communion et toutes les fois où vous viendrez recevoir le Corps de Jésus, vous permettra d'être plus proche de Jésus, sur qu 'il soit dans votre vie de tous les jours ! Une communion avec vos familles, vos amis, avec les autres croyants ... être unis les uns aux autres, mais c'est aussi l'occasion de partager avec vos copains des moments religieux autres que ceux passés à l'école ... En effet Jésus est présent avec vous quand vous venez à l 'église pour le voir, le prier, recevoir son pardon, mais aussi à la maison, en famille, à l'école, dans vos loisirs, avec vos amis ... Si vous savez lui ouvrir votre cœur : il vous donnera la joie, il vous apprendra à aimer, à faire plaisir, il vous consolera, il vous rendra courageux, il sera tout le temps dans votre cœur ....

Participer au repas du Seigneur, c'est aussi un engagement ! C’est vivre à 100 % ! C'est rester en communion avec Jésus à chaque instant ! C'est continuer à connaître sa vie pour transmettre à ceux qui voudraient le connaître ! . .. Car ce morceau de pain c 'est sa vie qu 'il nous donne, que cette vie nous transforme petit à petit pour nous permettre de mieux l 'aimer et de mieux aimer nos frères ...

Mots en inclinés : paroles des enfants 
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Les textes de la Parole de Dieu que nous venons d'entendre peuvent nous paraîtree dur, des fois nous avons l'impression que nous n'avons rien retenu . .. Et pourtant certains mots restent des fois gravés dans notre mémoire et dans notre cœur ... Dans le premier texte de l'Ancien Testament : on nous raconte l'histoire du peuple d'Israël qui s'éloigne de Dieu et qui entraîne sa défaite et son exil mais Dieu dit, par l'intermédiaire du roi Cyrus, qu'il reste fidèle, qu'il nous aime ... Dans le psaume, nous avons la réponse des exilés qui sont au bord du fleuve en exil, malgré le fait qu'ils sont loin de chez eux ils ont gardé foi et espérance, ils ont conscience que Dieu est la source de notre joie ... Dans la deuxième lecture, saint Paul nous rappelle que l'amour infini de Dieu nous sauve ... et dans l'Evangile, Jean nous dit que Dieu dans son grand amour nous a donné Jésus pour qu'il soit une lumière pour nous, un exemple ...

Ces textes nous parle de cette communion que Dieu veut vivre avec nous, lui, il est toujours en communion, par contre il nous arrive de ne pas toujours être en communion, mais nous avons Jésus pour nous montrer le chemin ... Parmi nous des enfants vont communier pour la première fois, ils ont prit le temps de se préparer en approfondissant le sens d'être en communion, pour bien vivre ce grand moment, ils ont aussi prit le temps d'exprimer dans une lettre pourquoi ils voulaient communier ... I'aimerai vous partager certaines de leurs expressions car je pense qu'elles peuvent nous aider à chacun à redécouvrir ce formidable cadeau que Dieu nous fait ...

Certaines lettres nous rappellent le commencement : je suis né dans une famille chrétienne, le jour de mon baptême ils m 'ont fait entrer dans la famille de Jésus ... la première étape a été cette entrée dans une grande famille, ils n'ont pas choisi, mais leurs parents ont voulu leur donner ce qu'il y avait de meilleur pour eux, puis ils ont grandi en famille : à la maison nous parlons de Dieu, avec papa, maman et ma sœur ... mon frère m 'a dit que cela m 'aiderait à mieux avancer dans la foi ... au catéchisme : la place de leur catéchiste qui leur a été d'une aide très précieuse dans leur cheminement ... ... ils expriment aussi leur joie : aujourd'hui j 'ai 10 ans et je suis heureux de faire partie de cette famille ... ils parlent aussi de leur relation à Jésus : un ami à qui ils peuvent confier leurs joies et leurs soucis, ils trouvent aussi dans sa vie des exemples pour eux, un ami qui leur montre comment : aider, être gentil, faire plaisir ... c'est pour eux un moment important, ils l'expriment en disant que : c'est un choix personnel, c'est une nouvelle étape, c'est un engagement sérieux ... Certains expriment leur impatience de pouvoir enfin participer à toute la célébration et communier comme les grands ... Une fois un enfant demandait à sa maman pourquoi il ne pouvait communier, il avait pourtant bien fait ses prières, il n'est toujours facile à dire à des enfants qu'ils ne sont pas assez grands pour vraiment goûter à ce repas .. . Ils disent toute leur joie de partager cette fête avec leur famille et leurs amis présents pour les entourer lors de ce jour important pour eux, pour la journée de : mon sacrement comme le disait un enfant ... Ils partagent aussi leur volonté de continuer dans cet élan qu'ils vont prendre aujourd'hui : chaque dimanche je pourrais prendre l'hostie consacrée, je voudrais l'inviter dans mon cœur à chaque fois que je vais à la messe, recevoir 1'amour que Jésus m 'offre, je vais recevoir Jésus dans mon cœur ... ils disent ce qu'ils ont envie de vivre, cette espérance qui les portent je vais pouvoir mieux me rapprocher de Jésus, apprendre à mieux le connaître, être plus en communion, je vais pouvoir mieux prier Jésus, le remercier de tout ce qu 'il fait pour moi et ceux que j 'aime ...

A travers vos mots, vos dessins, les enfants vous avez exprimé votre soif et votre faim de participer pleinement à ce repas, souvenez vous que Jésus nous y invite chaque dimanche, que tous ensemble nous formons une communauté et que nous sommes heureux de nous retrouver régulièrement pour partager notre joie d'être aimé de Dieu, n'oubliez jamais que Jésus sera toujours à vos côtés, que ce repas que vous partagez avec nous vous donnera des forces pour vivre en témoin de Jésus durant la semaine ... Continuez à 1'aimer, à le prier à le chanter comme vous le faites déjà. Vous avez franchit une nouvelle étape, mais vous avez à continuer à découvrir pleins de choses sur les chrétiens, sur Dieu ... Il y a 1 mois et demi des jeunes de notre paroisse ont reçu le sacrement de la confirmation et eux aussi ont franchi une étape supplémentaire qui les a fait devenir des adultes dans la foi ... Eux aussi continuent à cheminer dans leur foi, nous n'avons jamais fini de découvrir les cadeaux que Jésus nous fait alors restez toujours des curieux de Dieu, et comme le disait un enfant que cela reste votre matière préférée ! 
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Aujourd'hui, pour vous les enfants, c'est un moment important que vous allez vivre ... Vous allez communier pour la première fois, vous allez franchir une nouvelle étape à la suite de Jésus ... Comme nous le disait l'Evangile : c'est une histoire d'amour ... qui a commencé pour beaucoup avec le baptême choisi par vos parents ( certains parmi vous se sont préparés au baptême durant la période du catéchisme ) comme l'exprime bien d'un d'entre vous : Je fais ma communion car j'aime Jésus et que je veux lui montrer car je n 'ai pas pu le faire au baptême car j'étais trop petit ... En effet depuis le baptême vous avez grandi, vous avez franchi différentes étapes, l'une d'entre vous nous résume bien cela en disant : Par le baptême, je suis devenue chrétienne, j'ai appris à connaître Jésus et sa vie, j'ai découvert l'Eucharistie et sa signification et tous ensemble à la messe nous écoutons le prêtre et nous partageons le repas du Christ. 

Par vos mots, par vos lettres, par vos dessins ... vous avez exprimé votre désir ... pour certaine très pressant je suis pressé de goûter et de partager l 'hostie ... Vous avez dit ce que ce mot communion voulait dire pour vous, ce que vous avez découvert dans votre préparation avec vos animateurs, vous l'avez décliné en autant de sens qui exprime toute la richesse de ce mot : être en communion, être en union avec Jésus, être plus près ... l'une d'entre vous donnant la signification du mot uni : ... dans le mot communion il y a le petit mot uni, quand nous sommes à la messe nous sommes unis et quand on donne l 'hostie ... et que nous la mangeons nous sommes unis à Dieu ...
Mais vous avez bien compris que communier ce n'est pas seulement à la messe que nous vivons cela mais dans toute notre vie ... L'une d'entre vous a dessiné un brin de muguet et dans chaque clochette a écrit comment on pouvait vivre la communion de différentes manières : en grandissant chaque jour avec Jésus, avec la parole de Dieu grâce à laquelle j 'ai appris à être plus gentille et généreuse, en étant en communion avec les gens que je rencontre, en partageant l'eucharistie pour aimer les autres, en étant en communion avec les défunts et les malades par la prière ...

En effet communier c'est être en union avec Dieu mais aussi avec toute la famille des chrétiens. C'est vrai que ce jour est important pour vous que vous voulez vivre ce moment en famille, comme l'expriment plusieurs d'entre vous : toute ma famille est rassemblée pour moi, je vais vivre ce temps avec ma famille, ils me verront communier pour la première fois, je veux partager ce bonheur avec eux et avec mes amis ... Car vous exprimez bien la place de votre famille mais aussi celle de vos copains les chrétiens comme l'écrivait 1'un d'entre vous ...

En cette fête de la Sainte Trinité : Dieu : Père Fils et Esprit, vous découvrez le rôle central de l'amour, ce que vous avez exprimé par vos dessins avec des coeurs, des soleils, des croix lumineuses ... 1'un d'entre vous disait vouloir continuer à découvrir le Père, le Fils et le Saint Esprit ... En effet vous allez vivre d'autres étapes, vous allez bien sûr pouvoir communier à chaque eucharistie ... Avec certains d'entre vous je disais que si aujourd'hui vous fêtez votre première communion, j'avais calculé que moi je fête ma 5000° communion à quelques communion près et que j'ai toujours cette joie de recevoir le corps du Christ en moi et aussi de pouvoir vous le distribuer au nom de mon ordination ... Dans quelques années vous vivrez le sacrement de la confirmation qui sera aussi une étape importante qui fera de vous des adultes dans la foi ... car si en communiant vous avancez d'un grand pas dans la vie comme le disait l’un d'entre vous, il est important de vivre votre relation à Dieu et avec vos frères dans le quotidien et la durée en se nourrissant de la prière et de l'eucharistie ...

Pour terminer, j'aimerai vous inviter à un petit temps de silence et d'écouter tout simplement quelques paroles trouvées dans vos lettres pour vous aider à bien vivre cette communion : 

Partager l 'amour de Dieu avec les hommes ... c 'est le sacrement de la Nouvelle Alliance ... recevoir Jésus dans mon cœur et dans ma tête ... partager un moment de bonheur avec Jésus ... communier pour passer plus de temps avec Jésus ... tu nous aides à aimer les autres ... tout simplement merci ...
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Aujourd'hui nous fêtons la fête du Corps et du Sang du Christ, et ce n'est pas un hasard si nous avis choisi cette date pour célébrer la 1° communion de beaucoup d'enfants de notre paroisse ... Cette fêtede l'Eucharistie nous invite à redécouvrir ce formidable cadeau que Dieu nous fait ! Lors de leur préparation les enfants ont fait une lettre pour dire pourquoi ils voulaient communier mais surtout pour exprimer ce qu'ils ont découvert de ce beau sacrement ... C'est ce que je voudrait vous plonger aujourd'hui ! 

Tout d'abord vous dites la place centrale de Jésus dans votre vie : beaucoup d'elle vous disent vouloir en savoir plus sur la vie de Jésus, mieux connaître son histoire ... L'un d'entre vous va encore plus loin en disant : il m'intéresse, je l'admire, je crois et je respecte Jésus ... une autre : j'aime Jésus, j'aime sa vie et ça me plait, on vous adore ... Vous allez plus loin en parlant des apôtres, du catéchisme et d'aller à l'église ! 

Mais c'est surtout ce mot communion qui est développé par tous, en lien avec votre préparation où vous avez découvert toute la richesse de ce mot : être en communion avec lui, mais aussi le plaisir d'être en communion avec les autres qui vous apporte beaucoup de joie ... et que vous avez envie de communier avec Dieu, avec tous les chrétiens, avec votre famille ... Communier pour vous c'est être plus proche de Dieu mais aussi écouter les autres que vous croisez tous les jours, mien les comprendre et les aider, en leur parlant, en les consolant, en accueillant les nouveaux et mieux vivre en groupe avec eux ...

En expliquant le sens de communier, vous exprimer aussi votre désir de recevoir Jésus dans votre cœur, c'est un moment de joie, même si l’un d’entre vous trouve cela rigolo, vous exprimez votre impatience à assister à la messe de votre communion : à chaque fois que j 'allais à la messe, je voulais communier disait l’un d'entre vous, une autre exprime cette volonté de faire ce nouveau pas sur le chemin de Dieu et de poursuivre en disant : je me sens prête à partager le repas de Jésus ...

L'une d'elle vous exprime bien cette réponse avec d'autre à un appel pour grandir : Jésus tu m 'appelles à me nourrir du pain de vie, avec mes camarades et mes catéchistes je me suis préparée à te recevoir, j 'attend ce jour avec impatience car je sais qu 'après avec la force de ton amour, je deviendrai meilleure, pour moi, c 'est un désir de m'unir à toi ... Une autre nous dit à l'intérieur d'un beau dessin de colombe qu'elle veut communier : parce que j’ai été baptisé et que la communion fait partie des 7 sacrements pour continuer l'aventure d'être chrétien et pour faire une fête de famille ...

En effet c'est une fête de famille, la fête de votre famille à chacun mais aussi la fête de la famille des chrétiens comme le dit bien clairement l’un d'entre vous : ma famille : Dieu, Jésus, maman, papa, mes frères, mes amis ... C'est important de vivre ce moment de joie tous ensemble ... Mais vous parlez aussi de l'avenir, si aujourd'hui vous faites un nouveau pas, qu'il vous guidera pour l 'avenir ... Vous voulez en savoir plus, vous avez appris beaucoup de choses et il vous reste encore beaucoup à découvrir sur Jésus . .. Comme le dit 1’un d'entre vous avec une image : depuis que je suis petit, j'ai dans le cœur une moyenne lumière. En mangeant le corps du Christ, j'aurais une grande lumière et à chaque fois que je recevrai Jésus cette lumière grandira, c 'est comme pour mon corps, chaque fois que je mange mon corps grandit ...

Enfin vous parlez de votre relation personnelle avec Jésus, qui par cette communion va vous permettre d'être le plus près possible de Dieu et de Jésus, de rendre plus solide votre alliance avec Dieu ... L'un d'entre vous nous dit que Jésus est toujours là quand on a un problème, un autre dit que Jésus l'aide : quand je prie, Jésus me rend des services ... S'il ne résout pas nos problèmes à notre place, il nous aide dans notre vie de tous les jours et qu'il peut nous aider à 1'école, avec nos amis ...

Pour conclure nous pouvons exprimer notre joie en disant simplement comment 1’un d'entre vous : Merci Seigneur pour ce grand jour ... Ou en lui proclamant : Je veux te recevoir dans mon cœur parce que je t'aime et que je veux aimer comme Jésus tu l'a fait ... en affirmant cette volonté d'être uni à Dieu : dans sa vie, dans son corps, dans son sang, dans son cœur ... et pour terminer je voudrais que vous fassiez votre cette prière que l’un d'entre vous a écrit à chaque fois que vous irez communier : Mon Dieu, ouvre mes yeux que je puisse voir ta lumière, mon Dieu, ouvre mes oreilles que je puisse entendre ton appel, mon Dieu, ouvre ma bouche que je puisse raconter ta parole, mon Dieu, ouvre mon coeur que je puisse vivre dans l 'amour, mon Dieu, que mon corps puisse se nourrir de ton pain, mon Dieu, que mes pas puissent suivre ton chemin.
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